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MODALITES D'ELECTION 

ateurs de la 
un comité de 
et règle- 

MM, Raymond Lambert, Guy Breton égoire Lus- 
sier ont été nommés membres de ce comité. 

Le mandat du comité est de trouver des candidats pour les onze postes 
d'administrateurs. La présentation de candidats se fait au moyen du 
formulaire inclus dans L'Entraide et que le candidat peut remettre ou 
faire parvenir à un des membres du comité. 

A l'assemblée générale, le comité soumet son rapport et donne la liste 
des candidatures reçues; les membres présents sont ensuite invités a 
proposer, s'ils le désirent, d'autres candidats. 

S. Talhot 

mai, le désir de se retirer du comité de candidatures, Mlle Marie- 
Jeanne Daigneau le remplacera au sein de ce comité. Nous la remer- 
cions d'avoir bien voulu accepter. S. T. 

N.-B. M. Grégoire Lussier ayant exprimé, depuis la réunion du 11 

Le Conseil d'Administration de la Société de généalogie des Cantons de 
l'Est Inc. est composé de : Sauveur Talbot (président), Antoine Desro- 
siers (vice-président], Ghislaine D. Daigneault (secretaire générale), 
Gilles Lapierre (secrétaire administratif) et Serge Blais (trésorier) 
formant le conseil exécutif et des directeurs : Nicole Fontaine, 
Lionel Gagnon, Gaston Genest, Yvon Roy , Gérard Thivierge, et Fr. 
Roland Trudeau. 

Comité de L'Entraide : Nicole Fontaine, rédactrice , Antoine Desro- 
siers et Raymond Lambert, conseillers : Madeleine Brodeur, Sr. Thé- 
rèse Poirier, et Valérien Roy, collaborateurs et Serge Blais, Guy Bre- 
ton et Laurette Breton' à la distribution. 

L'Entraide généalogique : ISSN 0226-6245 
Editeur : La Société de généalogie des Cantons de l'Est Inc. , 
Case postale 635, Sherbrooke (Québec) JIH 5K5. 

Les textes n'engagent que la responsabilité de leurs auteurs. 
La rédaction se réserve le droit d'adqter 
blication. 
Frière d'indiquer votre numéro de membre sur toute correspondance. 
Dépôt légal : 2e trinestre 1982, Bibliothèque nationale du Québec, 
Bibliothèque nationale Au Canada. 

les textes pour leur pu- 
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LE MOT Dü PRESIDENT 

c 

. 

Avec la publication de ce 4e numéro du volume de l'Entraide, nous ne 
pouvons que songer à la fin des activités de la Société au cours de 
cette année financière qui prend fin le 30 juin. Bien sûr, je fais 
allusion aux réunions mensuelles uniquement puisque l'accès à la bi- 
bliothèque est maintenu tout au cours de l'été. 

Ce service exceptionnel est possible grâce à la disponibilité et au 
dévouement de notre préposé à la bibliothèque, M. Raymond Lambert, qui 
sera heureux de recevoir "pendant les vacances" de nombreux voyageurs, 
des chercheurs avides de trouver chez-nous les renseignements désirés. 
Tous ces visiteurs, nouveaux et habitués, peuvent être assurés d'un 
accueil chaleureux à la bibliothèque. 

S'il est un peu tôt pour faire la revue des activités de l'année, je 
ne puis résister à l'envie de mentionner, principalement à l'intention 
de ceux et celles qui ne peuvent assister à nos réunions mensuelles, 
que nous avons été choyés depuis janvier par la qualité des conféren- 
ces qui nous ont été données par MM. Denis Fiché, André Lsfontaine, le 
R. P. Georges-Emile Giguère et la présentation de montages audio-vi- 
suels par MM. Denis Cloutier et René Verville. 

Après la "période des vacancest1 , nous reprendrons les activités avec 
l'assemblée générale des membres le 14 septembre. Il peut vous paraî- 
tre tôt pour en entendre parler mais je le fais pour attirer votre at- 
tention sur deux points importants: 

a) L'élection des administrateurs de la Société doit avoir lieu lors 
de l'assemblée générale annuelle des membres. De plus amples rensei 
gnements à ce sujet vous seront fournis en page 86 de ce numéro. 

b) (i) C'est aussi l'occasion de procéder à des amendements aux Sta- 
tuts et règlements de la Société conformément à l'article 43 
"Amendements1' qui se lit: 

"Le présent règlement peut être amendé sur la recommandation du 
conseil d'administration ou sur proposition de membres en rè- 
gle lors d'une assemblée générale. 

Toute proposition d'amendement au présent règlement émise par un 
membre en règle et appuyée par quinze (15) membres actifs devra 
être soumise au conseil d'administration dans un délai de soix- 
ante (60)jours avant la tenue d'une assemblée générale. Les 
amendements devront être approuvés par les deux tiers des mem- 
bres présents à l'assemblée générale annuelle ou à une assemblée 
générale spéciale.'' 

(ii) Toute proposition d'amendement devra donc être soumise cette 
année au conseil d'administration au plus tard le 16 juillet 
prochain. 

Bonnes vacances à vous tous. 

Sauveur Talbot 



QUEBECOIS D'ORIGINE ALLEMANDE. 

c 

Les familles Henckel Inkel 

Pour parer la révolte américaine en 1775, l'Angleterre s'était 
adressée aux petits Etats allemands qu'elle avait déjà aidé9 dans 
des guerres antérieures. 
sur ces petits Etats manquaient d'argent. Ainsi par un traité du 9 
janvier 1776, le Duc Auguste de Brunswick qui avait plus besoin de 
finances que de soldats fournit B l'Angleterre ces militaires alle- 
mands. 
avril.1776. 
sée d'environ 20,000 hommes, arriva à Québec vers 6 -heures du soir 
le ler juin 1776. 

Donc, à l'époque les princes qui régnaient 

L'armée de Brunswick, partit de Flymouth pour Québec le 4 
L'armée commandée par le général Von Reidesel et compo- 

Farmi ces nombreux militaires allemands, se trouvait celui qui devait 
devenir l'ancêtre des familles Inkel en Amérique. 
en 1783, l'ancstre Jacob (Jacques) Henckel, soldat du régiment de 
Hesse-Hanau, de la compagnie des chasseurs commandée par le capitaine 
Comte de Wittgerstein, s'établit à St-Philippe de Laprairie, où il 
épousa le 4 août 1783 Marie-Anne Roman, fille de François Roman et 
Marie Paquet. 
Jean-Abraham, Jean-Baptiste et Isaac. 
laquelle épousa Amable Pinsonneault en cette même paroisse. 
tre Jacob (Jacques) a toujours demeuré à St-Philippe de Laprairie 
sur une ferme qu'il exploita pour subvenir à sa famille. 
dé le 25 juillet 1832 à l'âge de 93 ans. 

Jean-Abraham Henckel, le troisième fils Be l'ancêtre est celui qui 
engendra la lignée la plus nombreuse des familles Inkel, surtout 
celle du Québec. 
surtout multipliés aux Etats-Unis, tout en conservant l'ortographe 
Hinkel, on les retrouvent aussi sous le nom de Maréchal. Donc, Jean- 
Abraham Henckel est l'ancêtre direct desfamilles Inkel des Cantons 
de l'Est, bien que plusieurs de ces familles aient émigrées en Nou- 
velle-Angleterre. 

A son licensement 

De ce mariage, sont nés cinq fils., dont Louis, Jacques, 
Elisabeth fut la seule fille, 

L'ancê- 

Il est tiécé- 

Les descendants d'.Isaac Henckel, son frère se sont 

JEAN-ABRAHAM HENCKEL 

Il est né à St-Fhilippe de Laprairie le ler janvier 1790. Il prend 
pour épouse Marie Lérigé de Laplante le 2 août 1813 à St-Philippe 3 
l'âge de 54 ans. 
sont nés neuf fils dont, Pierre, Philippe-Abraham, David, ConstaRt- 
Théotiste, François-Jacob, Joseph, Isaac et Michel.. Six filles sont 
nées au sein de cette belle famille soit, Marie, Florence, Marie- 
Olive, Domethilde et Marceline. Son fils Philippe-Abraham Henkel est 
celui qui donna Delphis, le premier de cette famille à venir s'éta- 
blir dans les Cantons de l'Est. 
Abraham, vint aussi dans la région, il s'agit de Pierre Hinkel celui- 
ci est l'ancêtre des familles Inkel de la région de Granby. 

Il était huissier de sa profession. De cette union, 

Plus tard, le frère de Philippe- 

88. 



. PHILIFFIWBRAHAM HENKEL 

. 

Il est né le 26 mai 1818 à St-Fhilippe de Laprairie. 
ne Fauteux, fille majeure d'Alexis Fauteux et Marie-Louise Dupras de 
St-Philippe de Laprairie le 9 mai 1848. En second mariage il épouse 
Mgthilde Trotier veuve de Bazile Demers le 2 octobre 1887 a Çt-Herm6- 
négilde. 
81 ans. Ses trois fils, Delphis, Narcisse et Alfred, continuèrent la 
lignée de la famille en Estrie. 

Il épouse Julien- 

Il est décédé i3 Faquetteville le 23 mai 1899 à l'âge de 

DELPHIS INKEL 

Le premier arrivant dans les Cantons de l'Est en 1869. Il s'installe 
d'abord à St-Malo, plus particulièrement à Malvina. Le 17 juillet 
1871 B Faquetteville, il épouse Mathilde Arpin, fille mineure de feu 
Jean-Baptiste Arpin et Cléophée Blain de St-Mal0 d'Auckland. 11 est dé- 
cédé le 29 mai 1925 à Paquetteville à l'âge de 75 ans. Ses frères Nar- 
cisse et Alfred sont nés à St-Michel de Napierville mais ils ont suivi 
leur frère ainé dans les Cantons de l'Est. Narcisse est né le 21 juil- 
let 1851. Il épousa le 5 mai 1873 Mathilde Robert à St-Mal0 et est dé- 
cédé en août 1935 B l'âge de 78 ans. Quand au troisième fils Alfred, 
il est né le 15 avril 1855. Il épousa Clara Roy en 1881 à St-Malo. Il 
est décédé le 23 mars 1915 à St-Mal0 à l'âge de 59 ans. Delphis eu 
trois fils, Joseph, Adolphe et George. Narcisse eut pour lui succéder 
Abel, Ovila, et Séverin. Flusieurs filles de ces belles familles for- 
mèrent alliance avec les familles Faquette, Fauteux, Boyer, etc.... 

Les descendants de ces six générations se sont tant multipliés que 
si l'on devait continuer l'histoire moderne de nos familles on serait 
rendu a la 9ième et lOeme génération. Aujourd'hui, dans la seule ré- 
gion des Cantons de l'Est et de la Nouvelle-Angleterre, on compte au- 
delà de 150 familles de sexe masculin qui ont modifié le nom original 
Henckel en celui d'Inkel pour continuer la lignée de ce militaire 
allemand Jacob Henckel. Les filles aussi ont fait filiation avec plus 
de 200 Québécois. 

~ 

Nous nous devons d'être fiers de nos origines allemandes, mais nous 
sommes avant tout des Québecois à part entsre depuis 1783. 
Roland Inkel (839) 

NOUVELLES FUBLICATIONS 
i )  Répertoire des mariages de Sainte-?4élanie (Berthier), 107 pages, 
publié par M. Jacques Forest, C.F. 221, Joliette, Qu&. J6E 326 
En vente chez l'auteur au prix de $10, plus 10% pour frais divers. 

ii) Généalogie de Fantaléon Felletier et Aline Boucher, par le 
Père Urbain Felletier, 0.S.M; on peut se procurer ce volume de 
435 pages avec photos en s'adressant à la mère de l'auteur, 

Mme Rachelle Fontaine-Felletier 
St-Malo, Qué. JOB 2YO Le prix: $30.00 
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LA GENEALOGIE A LA RESCOUSSE DE LA PETITE HISTOIRE. 

c 

Monseigneur Albert Grave1 F.D., accordait beaucoup d'importance à ren- 
contrer des vieillards et à leur poser des questions sur les souvenirs 
que leur mémoire pouvait livrer de leur lointain passé. '%Avec h 
k-w, .La - * M o n a î a  QLL~ dont 4ouvent néca4-a à LIU- 
pmce h pièca c i ~ a c h L v a  e'dneiettent et 4 ' e l g Z t a . t .  R e c u e A h m  
L a  &a$mer& é p ( v ~  et i!ixom-La AM Le p a p i a  ttmdh qu'il a i  en- 
wne iemp. C o U @ e  {napenta ne peneant! '' ( 1 ). 

BOUDREAU'S MILL 

Le journal LE COLONISATEUR, dans son numéro du 20 janvier 1863, pu- 
bliait un assez long article sur l'entreprise d'une famille Boudreau, 
dans les Tovnships de l'Est. Nous donnons d'abord un extrait de cet 
article, qui fut reproduit par Stanislas Drapeau dans son volume sur 
la colonisation du Bas-Canada, 1863. 

' 'C'a i  à e U e  (-!a made) qu'Li nevient de n i p d e n  
Le mthtL.de de a b u t  germe, de déconen L a  b n a v a  de 
L'a.#eruXon et de L'ad&zcLtion pub-Liipa. 
kefllp4, A'&tC&, L'hrmLLactto ' n & d e  
.tom côk6  et L'on n'avance à nwtw , ~ a 4 &  d m  
i a  voie n o u v d m e n t  ouveate. C ' a i  d'aplrbd c a  
c ~ n a ù i U ~  que nom CXOYOM de no&e devoin àe 
&p.da - L ' a s &  d ' i n i k k t L v e ,  l e  colmuge et l ' é -  
nen<&e de ia @ù&e Llouctzeau. 
&eau! C ' a i  un nom o b e w ,  b ien  i.,snoné p<vuni 
nom, mcLid c'ent un nom d a L i n é  à vivne dartj L a  
Mnaled de h whtuÀ&n. 

E n  m4me 

La fanuXe Bou- 

&k v o i c i  pounqwi . .  . " 
Par la suite, le journaliste du COLONISATEUR expose les faits avec 
détails. Nous résumons le tout. La famille Boudreau, composée de 
sept frères, était de St-Alexandre, diocèse de Trois-Rivières ; 
elle vivait sur un lot peu considérable quand fut lancé un sérieux 
mouvement de colonisation dans le Bas-Canada et particulièrement 
vers les townships. Outre les aptitudes oràinaires de bûcheron et 
de laboureur, chaque frère avait un métier de sorte que dans le grou- 
pe on comptait un forgeron, un menuisier, un cordonnier, etc. 
"L'aûré avaCt f c ù t  non cow mdet rL'&uda au o e c z i n e  de Sain t -  
Hy&cuL;the.. .. La f&e ~ ' & b i L t  A M  un h m e  h t  de tmne COR- 
tenami 800 a u t a ,  &.tué à qudquw n L U a  4 d w n &  de Shwtbnooke, 
AM La niviéne Saink-F5unçoM. 

Ils bâtirent deux maisonnnettes et des dépendances, écurie, étable... 
Tout en défrichant, ils construisirent"un m& & 4da, b c e  de 
hw habLt&ion, où h Saink-FitançoM dép.hie une pande t05ce mobuke!' 

Arrivé en octobre 1861, après une année, les Boudreau avaient 45 acres 
de terre ouverte au soleil, terre préparée à recevoir la semence le 
printemps prochain (1863). De plus, ils ont fait un chemin de 15 à 
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20 arpents et jeté un pont assez considérable sur une rivière qui leur 
barrait le passage... Deux Boudreau sont mariés et les épouses secon- 
dent bien les efforts de leurs maris, ne se plaignant point de leur 
solitude. 
NISATEUR. 

Voila tout ce que j'ai pu extraire de cet article du COLO- 

Il faut dire que le journaliste du COLONISATEUR parle de l'entreprise 
et du succès des frères Boudreau, tout simplement. La dénomination 
de Boudreau's Mills, fut donnée par les Anglais, tout comme ils rli- 
saient Hyatt's Mills, pour désigner le futur Sherbrooke. 
naliste n'est certainement pas venu dans l'endroit, il n'a aucune 
idée de la topographie des lieux. 

Mais ce jour- 

Naturellement Ce que le ,journaliste nous dit du hacharnement du Saint- 
François en 1861, nous a laissé perplexe. (2) 

Voici ce que Monsieur l'abbé Albert Grave1 curé rie Saint-Hernénégilde 
avait fait paraître dans le Messager %-Michel de Sherbrooke en date 
du 21 février 1937. 

"Nom avom chandré en va.in n u  Lw v i U e C i  canten 
c e t  &oLt w m  AOW Le ninn de Botheau'd ILU. 
@+'un ,munnai.t-iA nom venin en aide ? 
3'1 ùoLt rl avoM c&iùnement d a  , i e ~ c e n h t ~  de ce 
pconnien d m  l a  popdaLion actueUe de ShabnooAe 
ou d a  d&w. Yom A&M &eux de A ~ Z V O ~ J ~  

L ~ A  nom  de^ Aetzt jnhneo, de wnn&e Le n i k e  
exact de Leun &abhÀoeme/Lt et Len d & d h  de AU 

développa&. '' 
La réponse ne se fit pas attendre. Dès le surlendemain, M. l'abbé 
Léon Lemay prêtre curé de la paroisse de Saint-Roch d'0rford s'était 
rendu visiter monsieur Jean-Baptiste Boudreau, pour recueillir des 
renseignements sur Boudreau's Mill. 
même nom. 

Un de ses cousins portait le 

' % m e  Le b a n i n  qd a&nentai.t Le ,wuvouC d'eau 
n ' M  ,m bien wMLdénabLe, on ne w u v d  AUWL 

qu'au p ~ h t ~ r n ~  e t  à L'automne. 
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Ce terrain est aujourd'hui la propriété de M. Arthur Mills de 
Rock-Forest.Ces renseignements me sont fournis par !JI. Jean-Baptis- 
te Boudreau, neveu de Julien. Ses 85 ans n'ont pas affecté sa mé- 
moire non plus que sa lucidité. Arrivé à Rock-Forest à l'âge de neuf 
ans, il a travaillé, ainsi que son père, au moulin Bouireau. 11 a vu 
lui-même une bouteille remplie d'une poussière de couleur attrayan- 
te provenant du lavage du sable aurifère ( ? ). 

Les Boudreau furent suivis des Lefebvre, des Fleury et autres dont 
les descendants sont encore dans la région. Tous faisaient de l'aba- 
tis et du Salt qu'ils venaient vendre à raison de $4.00 le quintal, 
à un magasin sis au coin sud des rues actuelles King et Wellington 
2 Sherbrooke. 
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Le malheur fut que les frères Boudreau découvrirent de l'or non loin 
de leur moulin. A cette époque, on cherchait de l'or un peu partout 
dans les Cantons de l'Est. On en avait trouvé dans Ditton. En se li- 
vrant à l'exploitation de la mine, ils furent naturellement détournés 
de leurs travaux de colonisation et tout fut abandonné vers 1865. 
Les uns partirent pour les Etats-Unis dont Calixte, qui, après un sé- 
jour à Marlboro, revint pour défricher une terre du côté de Sherbrooke 
Est. Cette terre fut la propriété de M. Wilfrid Caron, un petit fils 
de Calixte par alliance avec Gertrude Boudreau, une soeur d'Emile Bou- 
dreau et du notaire Edouard Edouard Boudreau. 

Un autre frère, Joseph, vécut aussi 2 Sherbrooke où il tint 1'Hotel 
Bellevue sur le site de l'ancien édifice Bell.,près du Falais de Jus- 
tice. 
A Rock-Forest où vécut Jean-Baptiste Boudreau, un cousin de Julien 
père, il restait encore en 1937, sur le terrain de M. Arthur Mills, 
des vestiges de la haussée du moulin et du puit de la mine, tout ce 
qui valut à l'endroit le nom de Boudreau's Mills. 

NOTE 

En 1858, les lots de Anne Felton, fille de William Bowen Felton, 
étaient passés aux mains de Robert Spence Abercrombie, du township 
de Kingsey; celui-ci les vendit à Gérard J. Nagle, qui les céda en 
pur don a sa fille Mary et c'est cette dernière qui les vendit 
Léandre Boudreau. 

Nous avons trouvé le contrat au Bureau d'Enregistrement de Sherbrooke 
sous le numéro 475 des minutes du notaire Edouard Moreau. Voici l'es- 
sentiel de ce contrat. La vente est daté du 19 janvier 1863. 
Mary Nagle, fille de Gérard J. et de Dame Stevenson, demeurant au cou- 
vent des Soeurs SS. Noms de Jésus et de Marie, Baie Hochelaga, Montreal, 
vend à Léandre Boudreau, cultivateur, les lots 16, 17, 18, et 19 du 
VIIIe rang d'orford, contenant 800 acres, 
ses dont l'acquéreur est déjà en possession depuis plus de deux:ans " 
11 y a une hypothèque de 450 livres sur ces lots; elle est dûe à Y.L. 
Fe1ton.h vente est faite pour $2800.00 payable en tiers ($933.33 à 
chacune des trois soeurs Nagle, Ella, et Louise, en dix paiements 
égaux et annuels, à partir du ler novembre 1864. Les lots sont bornés 
conme suit: en front par François Terreault et un nommé Cloutier; au 
sud par Julien 3icard; au nord par la Lime Co. of Sherbrooke or Sheridan; 
en arrière par des terres non concédées. La vente est faite If avec une 
maison et autres bâtisses, un moulin à scie construite sur les dits 
lots par l'acquéreur à qui ils appartiennent en propre Le contrat 
est signé par Mary Theresa Nagle, Léandre Boudreau, Ant. O. Brousseau 
et E Moreau, Not. Fub. 

(1) Cf: Aux sources de notre histoire religieuse dans les Cantons de 1Est. 

(2) et ( 3 )  Mélanges Historiques Ive Cahier, Sherbrooke 1968, Mgr 

avec moulin à scie, bâtis- 

--------------------___________I___ 

par Abbé Albert Gravel 1952, Apostolat de La Presse, Sherbrooke Qué. 

Albert Gravel F. D. 
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MICHEL BOUDROT 
Michel Boudrot né en France (1600) de Cougnes diocèse de La Rochelle 

Michelle Aucoin de Cougnes, date inconnue. 

Michel Boudrot Magdeleine Cormier 
vers 1689 Fort Royal 

1 

II 
Anselme Boudrot Marguerite Marie Godet 

vers 1726 Beaubassin 
III 

Etienne Boudreau Marie Boudreau 
10 juin 1771 St-ûhilippe (Lapairie) 

Après la dispersion, plusieurs membres de cette famille se sont établis 
dans la région de Saint-Ours et Saint Philippe de Laprairie. 

IV 
Jn.-Bte Boudreau Marie Granger 

11 février 1793 Ste-Marguerite de Blairfindie (Lacadie) 
I f 
V V 

Joseph Boudreau Louise Breault Julien Boudreau Emélie Richard 
3 nov. 1829 St-Jean sur Richelieu 5 août 1834 St-Jean sur Richelieu 

w 2e M. 22 nov. 1842 même endroit forgeron de St-Alexandre d'Iberville 
& Henriette Laure descendu dans les Cantons de'Est 

VI avec ses sept garçons et trois filles, 
3n.-Bte Boudreau Joséphine Gaudet Farmi ceux-ci noiis avons réussi & en 
30 mai 1881 Cathdrale de Sherb. identifier cinq. 
a résidé à Rock-Forest, arrivé à VI 

Aucoin avant son départ de France, or les VI 

Michelle Aucoin a été inhumée à F.-Royal VI 

à Port-Royal et juge du lieu. 

en 1639 et dont l'acte paraît dans "la VI 

neuf ans. Neveu de Julien. Jn.-Bte Boudreau Henriette Gauthier 
Michel Boadrot était marié à Michelle 

Aucoin sont originaires de Cougnes dio. 
de la Rochelle.(Gen. Massignon p 43-57) 

le 18 déc. 1706 %gée de plus de 95 ans. Léandre Boudreaii Julie Houle 

10 fev. 1863 St-Patrice de Magog 

Calixte Boudreau Emélie Therrien 
16 sept. 1863 N.-D de Stanbridge 

Michel Boudrot était lieutenant général 3 mars 1862 Cath. de Sherbrooke 
VI 

Michel Boudrot apparaît dans un rôle 
particulier lors d'un baptême & P-Royal 11 fev. 1861 S.Alex-d'Iberville 

généalogie manuscrite de la famille Menou'IJoseph Boudreau 
document excessivement rare pour une date 7 nov. 1864 Cath.S.Miche1 ,Çherb. 
aussi lointaine. 2m.M.Leclerc 27 dec. 1886 Cath. Sherb. 

Mathurin Boudreau M.Cédulie Massé inst. 

Joséphine Carpentier 

3m.Mad.Boulette 10 mai 19G" II 

Extrait de baptême du 21 septembre 1639. F(or)T R(oya)L: Marie, fille du 
sieur Charles de Menou, escuier lieutenant général pour le Roy, en Coste 
d'Acadie pays de la Nouvelle france, fut baptisée, sur les 4 heures du soir, 
le dit jour qu'elle estoit née et que fut consacrée à la Ste-Vierge par 
Claude Fetit*et Michel Boudrot premiers syndics de Port-Royal, ont esté 
son parrain Fierre Cachet etc...... 
(folio 90) cf/ Le grand arrangement des Acadiens au Québec (Adrien Bergeron S.S.S. 
vol II p34.) 1981. 

* Petitpas 95. 
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LES DEBUTS DE L'ABITIBI 

NOS PREMIERS JARDINS. 

On se faisait un jardin; 
fois çà gelait, même les 
concombres. Le Dère chez 

(PARTIE 3) 

pas au tout débuk, mais un peu plus tard. Des 
pgates quelquefois. Un été on a récolté des 
nous avait fait un jardin. L'agronome Rioux 

était allé chez-lui et le père lui avait donné un concombre de seize 
pouces de longueur que ce dernier envoya à Québec pour démontrer qu'il 
pouvait pousser des concombres ici comme ailleurs. Ici c'est de la ter- 
re brune, de la terre forte. 

NOTRE FREMIER FUIT. 

Après la construction de la première maison il a fallu trouver de l'eau, 
se creuser un puit. Le frère de ta mère, le plus vieux, était venu m'ai- 
der à creuser ce puit là. On s'était accroché des poulies au haut d'un 
trépied installé par dessus le puit. Ainsi organisé, on creusait. Le 
midi, après le diner, voulant descendre dans le fond du puit, je m'a- 
grippe aux cables "BANG" dans le fond du puit, la poulie sur la tête. 
J'ai failli me tuer. On a rachevé de creuser ce puit là. Il n'était 
pas bien creux. On s'est arrêté de creuser à dix-neuf pieds de profondeur; 
l'eau est monté jusquà huit pieds du bord. L'eau était claire, de la 
belle eau. Ils s'obstinaient tous à me contredire n'espérant trouver de 
l'eau à cet endroit. On charroyait l'eau du puit avec une chaudière; on 
avait fixé un rouleau avec un cable enroulé autour munie d'une chaudière 
avec une pesée. Quand le récipient était plein on tirait çà en haut. Plus 
tard on s'est installé une pompe à bras dans la maison. L'eau ne gelait 
pas. On était riche nous autres, on avait l'eau dans la maison. 
Puis on s'est mis à faire de la terre tranquillement. Ensuite on s'est 
acheté une vache. Le père Trépanier nous avait vendu çà. Cà devait va- 
loir de vingt-cinq à trente piastres. Les gens de la ville disaient 
qu'on fesaient de l'argent nous autres. On fesait de l'argent ?. Eux 
autres payaient le steak une piastre la livre dans les magasins. Ils 
pensaient qu'on vendait çà le même prix. 
taure de deux ans et demi on vendait çà vingt piastres." C'était de 
même que çà marchait. 

Je leur disais :Wne:grosse 

DEUXIEME PRIME. 

11 fallait que la terre soit essouchée, toute préparée, ensemencée. 
On semait le mil, et quand on labourait plus tard on nous donnait une 
autre prime; on appelait çà la prime de labour. En dernier c'était rendu 
pas mal haut les primes. 

LA DRAVE. 

D a n s  le printemps on allait draver. Le bois était mis sur le bord de la 
rivière quand c'était gelé et au printemps 3 la fonte des neiges on je- 
tait notre bois & l'eau. Nous, on dravait sur la rivière Bellefeuille et 
sur la Macamic. C'était de la grosse misère faire la drave....On avait 
$1.25 par jour: on travaillait 17 à 18 heures par jour. Ils ne payaient 
pas d'extra. Faire la "sweep" le long de ces rivières, c'est ramasser 

le.. . . . . 
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l e  bois  q u i  e s t  à terre,  l ' a m e n e r  d a n s  l ' e a u  à l a  r i v i è r e .  Cà se  fa i sa i t  2 
l ' é p a u l e ,  d a n s  l ' e a u  j u s q u ' a u x  genoux. L 'eau  é t a i t  comme de  l a  glace, 
pour  n e  p a s  ê t r e  malade on p r e n a i t  q u e l q u e  c h o s e  d e  f o r t .  Des ponces  au  g in -  
gembre;  d e s  c h o s e s  q u ' i l  y a v a i t  d a n s  ce temps- là ,  du r h u m d e l l ,  d e s  sor tes  
d e  l i n i m e n t .  On é t a i t  " t e n t é "  s u r  l e  bord  d e  l a  r i v i è r e .  On n ' a v a i t  même 
p a s  d e  p l a n c h e r ;  on é t e n d a i t  d e s  b a l l e s  d e  p a i l l e  p a r  terre. Quand il n ' y  
a v a i t  p a s  d e  p a i l l e ,  il f a l l a i t  se t r o u v e r  d e s  b r a n c h e s  d e  s a p i n ,  on fesai t  
n o s  "beds" e t  on s ' é t e n d a i  l à -dessus .  On mangeai q u a t r e  f o i s  p a r  jour .  
L a  compagnie a v a i t  un "Cook" pour  f a i r e  l a  n o u r r i t u r e .  C ' é t a i t  pas d e s  
farces en  t o u s  cas. 

? 

LA CHASSE A L ' O R I G N A L .  

On v o y a i t  d e s  o r i g n a u x  d e  temps e n  temps. L 'é té  on a l l a i t  5 l a  c h a s s e .  
Des ga rdes -chasse  on en  v o y a i t  j a m a i s ;  on fermait n o t r e  ' 4 b o î t e ' t  e t  on 
a l l a i t  t u e r  d e s  o r i g n a u x ,  on en  " c a n n a i t "  l a  v i a n d e .  O n  a v a i t  de  la v i a n d e  
c o n t i n u e l l e m e n t .  On a l l a i t  ?i l a  c h a s s e  5 l a  f i n  de  \ j u i n ,  au  commencement 
d e  j u i l l e t ,  les  j o u r n é e s  l e s  p l u s  chaudes  où il y a v a i t  d e  la mouche. 
Les o r i g n a u x  v e n a i e n t  à l ' e a u ;  i ls  v i e n n e n t  manger d e s  r a c i n e s  de  "c l aheux" ,  
c ' e s t  ià qu 'on  l e s  t u a i e n t .  On n ' e n  t u a i t  p a s  pour  faire un commerce, on 
e n  t u a i t  un e t  on s ' e n  r e v e n a i t .  
N o t r e  f a ç o n  d e  t u e r  l ' o r i g n a l  é t a i t  l a  s u i v a n t e  : On l e  t i r a i t  +à la 
c a r a b i n e ,  e n s u i t e  on l e  s a i g n a i t ,  on e n l e v a i t  la peau e t  on l e  d é s o s s a i t .  
On n e  d e s c e n d a i t  aucun os .  On meteait çà s u r  l e s  r o c h e s  e t  comme les 
r o c h e s  s o n t  f r o i d e s ,  l a  n u i t  é t a n t  f r o i d e  a u  ma t in  l a  v i a n d e  é t a i t  pa r -  
f a i t e m e n t  b i e n  c o n s e r v é e .  Four  l e  t r a n s p o r t ,  on mettait  ce t t e  v i a n d e  
d a n s  d e s  poches  d e  c o t o n  pour  empêcher l e s  mouches d e  d é p o s e r  l e u r s  o e u f s .  
J ' e n  a v a i s  t u é  un une f o i s  a v e c  t o n  o n c l e  F a u l .  On l ' a  t u é  t o u t  d e  s u i -  
t e  en  a r r i v a n t .  Il a v a i t  13 c o r n i c h o n s  d a n s  s o n  panache  ce q u i  v e u t  Aire 
q u ' i l  ava i t :  19 ans. C ' e s t  t e r r i b l e  comme il é t a i t  g r o s , c ' é t a i t  comme 
un c h e v a l  d e  1800 l i v r e s . 0 n  a eu  de  l a  misère à s o r t i r  çà d e  l ' e a u ;  i l  n e  
f a u t  p a s  que  l ' e a u  t o u c h e  ?i l a  v i a n d e  quand t u  d é b i t e  a u t r e m e n t  e l l e  s e  
gâterai t  t o u t  d e  s u i t e .  11 n e  f a u t  p a s  l a v e r  çà non p l u s .  La f o i s  d e  ce 
gros "Buck", on l ' a v a i t  t u é  v e r s  s i x  h e u r e s  du s o i r .  Il a f a l l u  l e  v i -  
d e r ,  il é t a i t  t r o p  p e s a n t ,  on é t a i t  deux s e u l e m e n t  pour  l e  m a n i p u l e r ,  
on l'a d é b i t 6  en  q u a t r e ,  on l'a c h a r g é  dans  un canoe  de  17 p i e d s ,  il 
é t a i t  ca le  j u s q u ' à  deux pouces  du bo rd .  On s ' e n  est a l l é  s u r  l a  p e t i t e  
î l e  e t  on a d é s o s s é  çà. On a v a i t  750 l i v r e s  de  v i a n d e  d é s o s s é e .  C l e t a i t  
t e r r i b l e  comme il é t a i t  gros. La v i a n d e  de  l ' o r i g n a l ,  on " c a n n a i t "  cà, 
on en  g a r d a i t  l a n s  l e  p u i t  un mois  d e  temps. On mettait  çà dans  une  chau- 
d i è r e ,  on a c c o t a i t  çà s u r  l ' e a u ,  dans  l e  f o n d ,  c ' e s t  f r o i d  comme de  l a  
glace. Tous l e s  j o u r s ,  on r e m o n t a i t  l a  c h a u d i b e  pour  e s s u y e r  l e  s a n g  
a v e c  un l i n g e  p r o p r e .  Quand c à  f a i s a i t  t r o i s  s e m a i n e s ,  l a  v i a n d e  é t a i t  
b i e n  m e i l l e u r e ,  

LA MORTALITE. 

Quand il y a v a i t  du monde q u i  m o u r a i e n t ,  il n ' é t a i t  p a s  q u e s t i o n  d ' à -  
v o i r  r e c o u r s  aux embaumeurs; il n ' y  a v a i t  p a s  non p l u s  de  s a l o n s  f u n é r a i r e s .  
C e r t a i n s  i n d i v i d u s  a c h e t a i e n t  d e s  c e r c u e i l s .  Il y a v a i t  Borde leau  à L a  
S a r r e  q u i  en  v e n d a i t .  Les g e n s  q u i  a v a i e n t  de  l ' a r g e n t  s ' a c h e t a i e n t  
d e s  tombes;  l a  p l u p a r t  f a i s a i e n t  l e s  c e r c u e i l s .  On s e  p r o c u r a i t  un se t  
d e  p o i q é e s ,  q u a t r e  p o i g n é e s  pour  mettre s u r  les  cô té s ,  un p e t i t  c r u c i f i x  

38. 
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pour mettre s u r  l a  tombe. On achetait l e  l i n g e  e t  on f a b r i q u a i t  l e  cer- 
c u e i l .  Avant de d e s c e n d r e t e  cer- 
cueil, on e n l e v a i t  les poignées,  l e  crucifix,  et  on gardait  ça pour un 
a u t r e .  
On exposait nos morts une journée,  des fois deux jours, des f o i s  ça 
commençait à sentip.Un nommé.Lamontagne s 'é ta i t  f a i t  t u e r  au p i t  de 
grave l .  11 p e l l e t a i t ,  p e l l e t a i t . . .  ça f a i t  une tablette, e t  quand l a  
tablette a cassé il é ta i t  en dessous. C a  l u i  a tombé s u r  l e  dos,  il 
é ta i t  t o u t  cassé par  bouts.  Lui,  il s e n t a i t ,  c 'é ta i t  terrible. On là  
exposé deux jours .  
a v a i t  v i s &  le  couvert .  De l a  chaux ça expend. 
L e s  morts ne changeaient  pas  te l lement  de couleur:  on les t e n a i e n t  dans 
un appartement où il faisait nioins chiud. 
L e  pare  c h e z a o u s  quand il est mort, on l ' a v a i t  m i s  dans le  sa lon ,  on 
o u v r a i t  les f e n e t r e s  e t  on fermait l a  p o r t e  du sa lon .  On restait  pas  
tou jou r s  là. 
L e  père Trépanier ,  l u i  il est mort l e  Vendredi S a i n t  à t r o i s  heures  de 
l'ap&s-midi, p a r e i l  comme Notre-Seigneur. 

C ' e s t  de m8me qu'on les e n t e r r a i e n t .  

On a v a i t  m i s  de l a  chaux v ive  dans la  tombe. On 
On e n t e n d a i t  "boum". 

LA MWIE 

Oui. Les premières années,  quand on é ta i t  malade, il n 'y  a v a i t  pas de 
garde, pas  de docteur ,  il n 'y  a v a i t  r i e n .  Pour se faire a r r ache r  une 
dent,  il f a l l a i t  se rendre  à Amos, on descendai t  par l a  "track" en 
"spider". C'est f a i t  comme un "pompeur'* mais il y a un moteur, e t  on 
descendai t  h A m o s  avec ça. 
Il  n'y a v a i t  pas encore de docteur  à La Sarre, dans ce temps-là. 
est venu un e n s u i t e ,  l e  docteur  Desrosiers; il é t a i t  a l lé  à l a  guer re  
de 1914. 
Quand on a v a i t  la  g r ippe ,  on p r e n a i t  t o u t e s  s o r t e s  d'affaires; l 'herbe- 
&dinde, on échaude çà e t  on b o i t  çà en t i s a n e .  L'herbe-&dinde, s ' &  
t a i t  pour casser l a  f i è v r e :  ou bien du sang dragon ( sangu ina i r e )  l a  
r ac ine .  Il y a v a i t  a u s s i  l a  "la belle angélique". 
l es  bords des coure d'eau, çà f l e u r i e ,  ça pousse deux ou t r o i s  p i eds  
de long, ça donné une f l e u r  bleue.  On prend les  r a c i n e s  de  cà e t  on 
b o i t  ça en t i s a n e .  f a i t  sue r  abondamment. 
ces c 'é ta i t  l a  manière de casser les  gr ippes .  
monde les premières années, de maladie. 
j e  n e  sais quoi ,  les aidai t .  

11 en 

Ce f u t  l e  premier doc teur  qu i  est venu à L a  Sar re .  

Cà, ça pousse s u r  

On se fa isai t  des pon- 
I l  n ' e s t  pas  mort de 

On a u r a i t  d i t  que le  Bon Dieu ,  

LES INDIENS 

Il p a v a i t  des "indiens" par  i c i t t e .  
l o t .  L a  "Trail" se r e n d a i t  jusqu 'au  lac Chazel. Les ind iens  montaient 
l ' h i v e r  avec des  ch iens  e t  des  t r a ineaux  se r enda ien t  au lac Chazel 
e t  de l à  jusqu 'au lac Turgeon pour a t t e i n d r e  l e  lac à L a  Loutre. Clé- 
t a i t  l 'automne qu'on en voyaient  l e  plus .  
d ' août ,  i ls se renda ien t  s u r  une Tle , sur  l e  lac A b i t i b i .  
une mission là. 
une fo i s  par  année l e u r  faire l a  mission. 
des baptêmes. Ces ind iens  ne p a r l a i e n t  l e  f r ança i s ;  i ls p a r l a i e n t  
p l u t &  l ' a n g l a i s ;  il y en ava i t -que lques  uns qu i  p a r l a i e n t  l e  f r a n ç a i s ,  

I l  y a v a i t  une "trail" s u r  mon 

i ls  montaient à la  f i n  
11 y a v a i t  

C 'é ta i t  l e  Fère Ivanhoé Caron de Québec q u i  montai t  
I l  y faisait des mariages, 

mais....... 
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mais c 'é ta i t  rare. I l  a v a i t  k magasdn de 
"Hudson's Bay" l 'automne, Le Sarre .  Les ind iens  a c h e t a i e n t  tout lsur  
"stock" 3 créd 
d a i e n t  l e u r s  four rures .  

11 y av&t  Ph i l ippe  Folson. 

et payaien t  çà l e  printemps su ivan t  quand ils desden- 

taient h a b i l l é s  comme nous a u t r e s  en hiver .  L e s  four ruves  
naient  Le p l u s  c'était des couver tes  f a i k c s  avec des peaux 

Ils c reusa i en t  un trou dans la  neige comme une fesse 
ava ien t  3 pouces d 'épaisseurs .  Ils couchaient  dehors avec 

çà eux autres. 
pour une t0111b8, ils y ' m e t t a i e n t  leurs couver tes  ils s ' e n t o r t i h i e n t  l à  
dedans; ils met ta i en t  l e u r  r a q u e t t e s  au-dessus de l e u r  tê te ,  penchées 
en cas q u ' i l  neige. 

es, on a jamais eu de batailles avec eux. Ils é t a i e n t  de l a  
n a t i o n a l i t é  des  " C r i s " .  
Une fois, une indienne,  pas l o i n  du cric Chazel a v a i t  accouché dans la  
n u i t ,  l e  lendemain e l le  est p a r t i e  avec son " p e t i t "  s u r  son dos. 
p a r  là. C'était  comme çà. 

LE FHONOGRAFHE 

L e  bonhomme Audet vena i t  v e i l l e r  au camp, avec ses garçons Edmond e t  
Arthur ,  çà fumait  tous  l a  pipe.  
meuble. 
vrouch, , , , ,  çà p a r t  p l u s  après .  
j ' a i  appelé  sa mère. 
quasiment. 
p a r l e r .  
Un s o i r  i ls rev iennent  e t  j e  d i s  à M. Audet. 
vous faites un e f f o r t  pour allumer vos allumettes?. Vous étirer l e  bras... 
C e  serait  moins f a t i g u a n t  de l ' a l l umer  s u r  v o t r e  banc. 
çà. 

Envoie 

Paul a v a i t  un gros phonographe, un 

Le s o i r . a p r è s  q u ' i l s  o n t  été par t is ,  
J 'ai  d i t ,  venee dQnC v o i r ,  Sa mère en p l eu ra i t  

Nos v i s i t e u r s  a l lumaient  l e u r s  a l lume t t e s  s u r  le  phonographe, 

Demain so i r  s ' i l s  viennent ,  me donnez-vous l a  permission d e  
E l l e  d i t  ou i .  On a v a i t  des pe t i t s  bancs de bois pour s ' a s s e o i r .  

Vous ne trouvez-pas que 

I l  n ' a  Pas sa is i  
Il me d i t  t ' a s  donc raison.. . . .  

LE FEU DE COCHRANE 

En 1916, l e  feu a p a r t i  de Sewstika,  p r è s  de Kirkland Lake, dans t r o i s  
heures ,  c 'é ta i t  rendu à Cochrane. I l  y a proche c e n t  milles, çà "fly" 
du feu.  Cà t o u t  b rû lé .  
L e  v i l l a g e  d e  l ' a u t r e  côté de Matheson. 
Qe ce feu. 
coupe, il y a v a i t  une côte: l e  monde est p w t i  s u r  l e  chem5o de fer 
e t  rendu dans l a  coupe ils s o n t  tous  morts. L a  furnée descendai t  là- 
dedans, çà ne sor ta i t  p lus .  D 'au t res  s o n t  descendus dans €ewr p u i t  
quand ils o n t  vu v e n i r  l e  feu... i ls s o n t  morts dans les p u i t s .  
mée est venue à r e n t r e r  là-dedans e t  ils s o n t  morts, .étouffée,  Il y 
a v a i t  l e  père  Aurnont, il nous c o n t a i t  çà. Chez-lui, i ls étaient son 
père, sa mère; sa mère étai t  v i e i l l e ,  bien e l l e  a v a i t  encore un jeune 
en fan t  dans les  bras. 11 d i t :  
a la  maison. 
maison, on s ' e n  est  aller l à  e t  il a m i s  t o u t  l e  paquet d e  couver ture  
dans l a  source.  Quand çà commencé a chauf fe r ,  moé, j e  p rena i s  une cou- 
v e r t e  je  l u i  donnais une "swing" e t  je  l 'envoyai$ s u r  l a  tête,  e t  avant  
que l a  couver te  prenne en f e u ,  j ' e n  p rena i s  une a u t r e .  Lui,  il é t a i t  
t o u t  b r û l é ,  il n ' a v a i t  p l u s  d e  s o u r c i l s ,  i3 t o u t e s  les f o i s  q u ' i l  sor- 
t a i t  t u  sais bien.  Les champs de b l é  o n t  b r û l é .  Un tanant  de feu.  
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Val-Gagné, il en es t  mort 70 
Le mQnde es t  p a r t i  s u r , l e  chemin de fer, il y a v a i t  une 

L a  fu- 

"On a v a i t  quinze p a i r e s  de couver tures '  
On a p r i s  cela, il y a v a i t  une source  pas  l o i n  de l a  

Avec.. . . . 



. 

Ic 
Avec l a  force du feu,  les combles des  maisons p a r t a i e n t  t o u t e  l a  gros- 
seup. C'était terrible, il nous c o n t a i t  çà l e  père c 'é ta i t  en 1916, 
il é ta i t  vieux, il en b r a i l l a i t  encore. Toujours d i t - i l  3 l a  d e r n i è r e  
couver te ,  c'&ait passé. On s ' en  est sauvé comme çà. Sa mère, il par- 
l a i t  de sa mère, elle a v a i t  un p e t i t  en fan t  dans les bras, il s 'est  en- 
dormi, il n'a jamais eu  connaissance de  çà. 
Après çà, il y a eu d ' a u t r e s  feux, dans l e  bout  de Cobalt, North Bay, 
l e  lac Nipiss ing.  Mon oncle  François  Robitaille t r a v a i l l a i t  dans ces 
bouts  18. Quand l e  vent  adonnai t ,  l a  cendre tombait jusque chez-nous. 
Mon oncle  c o n t a i t  çà; les our s ,  les  orignaux çà s o r t a i e n t ,  çà venaien t  
se jeter dans l e  lac. Tu en voyais ,  ils ne s 'occupaien t  pas du monde, 
envoie  8 l ' eau .  I l  y a v a i t  3 ou 4 chars de  dynamite s u r  une Vxacal à 
un moment donné çb là exploser.... les corps  d'arbres çà s o r t a i e n t  du 
fond du lac, l e  diable.  Cochrane a passé t r o i s  f o i s  a u  feu.  Cette fo i s  
là, en 1916 ce f u t  rasé complètement, il ne restait p l u s  r i e n .  
encore des fonds de solage q u i  n ' o n t  pas été r e c o n s t r u i t s .  

11 y a 

LES AUREOLES BOREALES 

La  première année qu'on es t  monté en Ab i t ib i ,  c ' é ta i t  en j a n v i e r  ou 
fev&ier .  I l  a v a i t  f a i t  beau so l e i l  t ous  les j o u r s ,  t o u t  l e  temps mais 
il faisait  f r o i d .  On gelait ,  il faisai t  on ne sait  pas combien, on 
n ' a v a i t  pas  de thermomètre, mais çà c raqua i t .  L e  so i r  on montai t  de 
La Sarre en sleigh e t  les branches p é t a i e n t ,  paaf paaf... L e s  sleighs 
la, on en tenda i t  ça v e n i r  de l o i n  de deux, t r o i s  milles. 
C'est pour çà que j ' a i  tou jou r s  d i t  que les skidoos,  c 'était  venu t rop  
tard. 
a t te lé  un t r a îneau  ap rès  çà. 

Avoir eu çà p l u s  t ô t  pour charroyer nos provis ions ,  on aurait 

LA RADIO 

Quand l a  radio est a r r i v é e  en Abitibi ,  ce n ' e s t  pas des farces, Clément 
Trépanier  v e n a i t  v e i l l e r ,  il v e n a i t  écouter l a  r ad io .  C 'é ta i t  un rou- 
l e a u  qu i  r o u l a i t  pour les postes, c ' é ta i t  rouge, il y a v a i t  une pet i te  
lumière,  c 'était  un ruban rouge. Il r e g a r d a i t  là-dedans, il p e n s a i t  
que l a  parole sortait de là.  
Théodore s 'é ta i t  f a i t  prendre dans un magasin à L a  Sarre, il a v a i t  l à  
un ancien radio, t u  a l lumais  çà e t  çà ne p a r t a i t  pas t o u t  de  s u i t e .  
Il  s ' en  va  demander au commis du magasin, q u e l l e  sorte de gramophone 
que c ' é ta i t  çà. Ah1 çà, c'est  un gramophone chauffé.  Il a f a i t  rire 
de l u i .  Je l u i  a i  d i t :  "Si t u  a v a i s  a t tendu c inq  minutes, t u  l ' a u r a i s  
su.  

FIN 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 

944 F o r t i n ,  François ,  1112 Grosvenor, Sherbrooke, J 1 H  3L3 
19 Dion, Mlle Marie-Anna, C.F. 1613 Sherbrooke, J 1 H  5M4 

1112 Jacques,  France,  C.F. 146 Bromptonville, JOB 1HO 
1020 Leblond, Cél ine,  1620 Providence, Sherbrooke, J1J 1 A 5  
993 Dsmers, Marcel, 1620 Frovidence, J1J 1 A 5  
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NOUS VOUS REMERCIONS MONSIEUR VERVILLE. 

La Soci€té de généalogie des Cantons de l'Est, à l'occasion de son 
rassemblement mensuel du mardi 13 avril, recevait une soixantaine de 
ses membres. A mon avis, je crois que depuis la fondation de notre 
société, ce fut la plus intéressante, la plus instructive de toutes 
nos réunions mensuelles. 

Merci, Monsieur Verville, de nous avoir permis de vous accompagner 
dans la brume matinale d'un frais matin, sur les petites routes de la 
campagne du Ferche, d'avoir dialogué en notre préserlce avec ces gens 
de la terre du Ferche, de nous avoir fait entrer dans ces vieux sanc- 
tuaires plusieurs fois centenaires, de nous avoir montré de ces fonts 
baptismaux d'où plusieurs des ancêtres de familles au Canada avaient 
reçu les onctions et l'eau baptismale qui en faisaient désormais des 
enfants de Ste Eglise Catholique Apostolique et Romaine. 

Merci de vos commentaires d'un réalisme saisissant; vous nous avez 
fait voir généreusement et avec beaucoup d'appoint les icones et sta- 
tues gui nous rappelaient que les dévotions particulières apportées 
par les ancêtres en ce pays possédaient le caractère d'authenticité. 

Bref, il est impossible de rappeler toute la richesse de votre oeuvre 
d'une durée de deux heures et demie pendant laquelle aucun moment nous 
laissa indifférent. Votre oeuvre devra encore et souvent être présen- 
tée car la voir une fois c'est désirer la revoir! 

MERCI MONSIEUR VERVILLE. r. lambert 0 2  

LE COIN DE FANCHETTE 

A quel salaire travaillait-on en 1860 ? 

Le 8 mai 1860, devant maître Fierre Gélinas notaire, Napoléon Blain 
emprunte du Sieur François Dubois escuyer, marchand à Saint-Aimé, la 
somme de trente piastres et demie, étant le prix d'un cheval sous poil 
brun que François Dubois lui a vendu sans aucune garantie. 
Napoléon Blain doit payer ce cheval dans le courant de février 1861 
de la manière suivante: bûcher cinquante cordes de pruche de trois pieds 
d'une pointe & l'autre, bien fendu, à raison de trente trois cents la 
corde, a prendre sur la terre du créancier appelée "la pointe" dans la 
paroisse de Saint-Marcel, et du charriage de cinquante cordes aussi de 
pruche à raison de vingt cinq cents la corde formant la dite somme 
de trente piastres et demie. Four plus de sûreté, Napoléon Blain a 
affecté et hypothéqué sa terre décrite au présent contrat. 
Cf : Greffe de F. Gélinas notaire à Saint-Aimé (#2586) 
Obligation par Napoléon Blain à Frs Dubois ecr. 8 mai 1860 

Communication r. lambert 002 
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BIBLIOTHEQUE 

ACQUISITIONSt 

. 

f 

Programme de recherche en démographie historique 
Les Presses de 1Wniversité de Montréal Vols: 8,9,10,11,16 et 17. 
Le recencement de 1681 annoté avec index cartes et annexes. 
Par André Lafontaine. 
Le Régiment de Carignan par Régis Roy et G.Malchelosse 
G. Ducharme 1925 - 130 p. 
Saint-Joseph de Sorel et de Tracy (Histoire de 479 p.). 
par Olivar Gravel, maire lOOe ann. 
Saint-Rémi de Tingwick 100 ans 1881-1981 264 p. en Collaboration. 
Les Grondines. Trois cents ans d'Histoire. Laurent Leclerc 1980,191~. 

Côte de Beaupré (Répertoire des mariages de) 
Ste-Anne de Beaupré 1657-1 980 
St-Joachim 1687-1980 
St-Ferréol-lesrNeiges 1806-1980 
St-Tite-des-Caps 1867-1980 
Beaupré 1927-1 980 
Cdmpilé par Fr. Robert Edmond Gingras 
Société de généalogie de Québec Cont. 

DONS : 

e.c. 
#39 1982 437 p. 

Acadiens (Les) par Emery Leblanc 126 p. Conseil des Arts du Canada. 
Histoire des Etats-Unis (Contribution française a 1 ') 
Par Fr. Stanislas S.C. Oeuvres posthumes 139 p. 
Don du Fr. Jules Martel S . C .  

Corpus de faits ethnographiques québécois (ESTRIE (Cantons de l'Est) 
Gouvernement du Qu&ec, min. du Loisir etc 315 p. 

Caouette (Gaouette) la Famille. Histoire et notes diverses. 50 p. 
Don de Alphonse Pelletier #432 

Robert Giguère le Tourouvain (1616-1711) 29 p. don P.G.-E. Giguère s . j .  

Robert Gigdre (La terre de)La Société de généalogie de Québec 
cahier spécial H par Raymond Gariépy. Don R. Lambert #O02 
Congrégation des Filles de la Charité du Sacré-Coeur de Jésus 

Fondée en France en 1823. Etablie au Canada en 1831. Liste des noms 
et parents des professes canadiennes; lieu et date de naissances et 
année de la profession. Don des Supérieures. 36 p. 

Mélanges généalogiques Cahier X, noms québécois américanisés. 21 p. 
Don de M. Raymond Gingras,Québec 

LOUIS S. ST-LAURENT (Parc historique national),plan directeur bilingue 
41 p. Don: Guy Breton 
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BIBLIOTHEQUE 

DONS : 

? 

Allemands à Sherbrooke (Les , Une présence d i s c r è t e  (1880-1960) 
Département d ' h i s t o i r e ,  Facu l t é  des  arts, Unive r s i t é  de Sherbrooke. 
Johanne L a  F e r r i è r e  - F i e r r e  Cameron déc. 1981 122 p. Don. 

Saint-Folycarpe de Soulanges (Abbé E l i e  Auclair11933 20 p. t i r é  5 
p a r t  des  "Mémoires de l a  Soc ié t é  Royale du Cahada". Don: R. Lambert 

L ' I le  d 'Orléans en Fê te  - Raymond Létourneau, 1980, 579 p.  don d e  
1 auteur .  

Réper to i re  des  Mariages de Ste-Mélanie ( B e r t h i e r )  1832-1982 107 p.  
Don de l ' a u t e u r  Jacques Fores t  

Sébas t ien  Provencher e t  sa descendance, 5e générat ion,180 p. 
Fr.  Jean-Paul Provencher S.-c. Don d'un membre 

Sébas t ien  Frovencher e t  sa descendance 6e générat ion,399 p. 
Fr. Jean-Paul Frovencher S.-c. Don d'un membre 

Associat ion Perche-Canada #l 7 p. 
Le d iocèse  de  Char t res  dans ses rappor t s  avec l e  Ferche e t  l e  Canada. 
Pe r sonna l i t é s  Char t ra ines  au Canada. 
Les l i e n s  se perpé tuent  e n t r e  Char t res  e t  l e  Canada 
Une merve i l leuse  h i s t o i r e .  Don: René V e r v i l l e  #205 

#O02 

Echanges de l e t t res  e t  de cadeaux 

Associat ion Perche-Canada #3 10 p. 
Texte d'une conférence donnée ?i Mortagne l e  26 fév.  1957 par  Marcel 
Trude1,dir .  de l ' I n s t i t u t  d ' H i s t o i r e  a l ' U n i v e r s i t é  d'Ottawa. 
En r o u t e  pour l a  Nouvelle-France. 
Don: René V e r v i l l e  #205 

Associat ion Ferche-Canada #5 12 p. 
Robert Boulay, Gaspard Boucher, Zacharie C lou t i e r ,  Zacharie Maheux, 
F i e r r e  Maheux d i t  des  Hasards, Pierre Paradis ,  F i e r r e  Parent ,  Jean 
Poisson, Gilles Hocquart, Marie Regnouard, Mathurine Robin, Charles  
Turgeon etc. Don: René V e r v i l l e  #205 

A nos Cousins Canadiens #8 
Sainte-Anne de Jérusalem, Sainte-Anne de Char t res  e t  du Perche, 
Sainte-Anne de Beaupré. Don: René Verv i l l e  #205 

Associat ion Ferche-Canada 10 p. 
Madame de la  F e l t r i e .  L e  Perche dans l 'Histoire du Canada 
L e s  r a i s o n s  du dépa r t  de nos Canadiens. 

Cahiers  Percherons #25 1967 48 p.  
Du nouveau s u r  Robert G i f f a rd  p. 25. Don: René V e r v i l l e  #205 

Longueur e t  dangers de l a  t r ave r sée .  

10 p. 

Don: René V e r v i l l e  #205 

Cahiers  Percherons #47 1975 52 p. 
Louis Houde p. 33. Don: RenB V e r v i l l e  a205 

Ferche-Canada #7 28 a v r i l  1974 13 p. 
Monseigneur François  de Laval. Don: René V e r v i l l e  #205 
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BIBLIOTHEQUE 

DONS : 

. 

Perche-Canada #9 27 avril 1975 14 p. 
Autour de Louis Guimont. Don: René Verville #205 

Perche-Canada #12 2 avril 1978 14 p.  
Les Canadiens d'Ig6. Don: René Verville #205 

Perche-Canada #il 17 avril 1977 16 p. 
Les Pelletier f Brésollettes, don: René Verville #205 

Perche-Canada #6 25 mars 1973 16 p. 
L'église d'Autheui1, baptême de Robert Giffard. Don: René Verville 
8205 
Perche-Canada #13 
#205 

Perche-Canada #20 
La Ventrouze et les 
Verville #205 

Perche-Canada #21 

13 avril 1979 17 p. LES BOUCHER, don: René Verville 

avril 1980 16 p. 
canadiens au début du XVIIe siècle, don: René 

24 mai 1981 18 p. 
En souvenir de Thomas Hayot. 
L'Histoire de Tourouvre et de ses habitants 3 travers son patrimoine 
12 p. Jacques Nortier, maire de Tourouvre. Don: René Verville #205 

Don: René Verville #205 

NOUVEAUX MEMBRES 1981 - 1982 
1153 
1154 

1155 
1156 
1157 
1158 
1159 
1160 
1161 
1162 
1163 
1164 
1165 
1166 
1167 
1168 
1169 
1170 
1171 
1172 
1173 
1174 
1175 
1176 

Boutin, André François, 1 Greenwood Lane, Mass. 01720 
Boire/Mandelin, Mme Rose L., P.O.BOX 6361 Station C, Edmonton 

Alta,' T5B 4K7 
Deshaies, Gérard, 1542 Aéroport, Sherbrooke, Québec 
Laventure, Line, 945 Papineau #4, Sherbrooke, J1E 124 
Giguère, Mme Yvette, 75 boul. Trudel est, St-Boniface, Qué. 
Gilbert, Mme Murielle, 851 Morin, St-Elie-d'Orford, JOB 2SO 
Beauregard, Paul-Emile, 4096 des Erables, Montréal, H2K 3V8 
Alfë, Emile, RR2, Windsor, Qu&. J1S 2L5 
Ouimet, Germain, C.P. 143 St-André-est, JOV 1x0 
Barsalou, Gérald, 44 Ducharme ave., Chicopee, Mass. 0103 
Ladeau, Georges A. jr, 49 Ducharme ave., Chicopee Mass. 
Vel/Brien, Mme Micheline, 1980 Varennes, Sherbrooke, J1J 1P4 
Benjamin/Desmarais, Mme Yvette, 3466 Ch, North-Hatley,Rck-Forest 
Lamontagne, Gérard, 806 Olive, Magog, Québec, J1X 1M6 
Lamontagne, Mme Généris, 806 Olive, Magog, J1X 1M6 
Lemieux, Cécile, 284 St-Jean-Baptiste, Coaticook, J1A 253 
Garneau, Colette, 195 Plante, Sherbrooke, J1G 359 
Couture, Mme Ginette, 6690 du Bouvreuil, Laval, H7L 4E2 
Bernier, Mme Claire, 151, 14e ave., C.P. 102, Venise-en-Qué. 
Bergeron, Mme Rose-Hélène, 194, 6e ave.#4, Sherbrooke J1G 2L9 
Bergeron, Mlle Agathe. 194, 6e ave.#4, Sherbrooke J1G 2L9 
Lemieux, Sr Bernadette, 1021 Conseil, Sherbrooke J1G 1M2 
St-James, Jean-Marie, RR1, St-Herménégilde, JOB 2WO 
Gilbert, André, 52 rang 6 nord, St-Elie-d'Orford, JOB 2SO 
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LA BOITE AUX QUESTIONS 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Q61- Antoine Boutin dit LaFlante, tambour dans la garnison du Château 
%-Louis, naquit en 1642 (Recensement de 1666-1667) du mariage de Jean 
Boutin et de Georgette Raimbault; Vernon en Foitou. Arrivé au Canada 
vers 1663. (Archange Godbout). Comment est-il arrivé en Nouvelle- 
France? Far quel bateau? En quelle année, et avec qui?. André Boutin 
(1153). 

Q62- Désire renseignements sur les enfants de Toussaint-Arthur Mercier, 
fils de Fierre et Adkle Rhéaume. Leur fils Adélard a épousé Blanche 
Delisle, fille de Hilaire et de Emma Droiet à St-Jean-Baptiste de Qu& 
bec, le 17 avril 1907. 
raient appréciés. Robert Mercier (809). 

Q63- Mariage de Joseph Chabot et Exilda Marier. 
Chabot a épousé Elie Bérard a Granby le 11-06-1912. 

Q64- Mariage de Charles Brault et Marie Landry. 
épousé Suzanne Benoît à St-Mathias-sur-Richelieu, le 15-02-1790. 
Diane Bérard (228) 

Des renseignements sur les Delisle-Drolet se- 

Leur fille Clarinda 
Diane Bérard (228). 

Leur fils Fierre a 

Q65- Mariage de Joseph De Nogon et Catherine Brouillet. 
Marie a épousé Louis Choinière à Beloeil, le 15-05-1797. 
(228) 

($66- Dans les registres, on dit de Richard Dick et Marie Futales Butelot, 
du S.G. de Halifax. 
aussi des renseignements sur les Dick. 
Julie Migneau à St-Louis-de-Kamouraska le 07-02-1791. 
( 929 

Q67- Mariage de Pierre Gagné et Domitilde Belly. 

Leur fille 
Diane Bérard 

J'aimerais savoir ce que signifie ces lettres et 
Son fils Richard avait épousé 

Jean Choinikre 

Leur fille Exilda 
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a épousé Joseph Lemonde l e  12-10-1880 à Ste-Rosalie dans le  Comté de  
de  Slctlyacinthe,  e t  l e u r  fils Pierre a épousé Philomène Duchesneau 
à Weedoii l e  16-09-1867. 

068- Mariage de Joseph Blanchet e t  MarieJeanne Flan te .  
Marie a épousé François  Meunier à St-Mathias-sur-Richelieu le  22-02- 
1802. Jean  Choinière  (929) 

Jean Choinière  (929) 

Leur f i l l e  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

REFONSES AUX QUESTIONS 

Réponse à Q46- Augustin Lavoie a épousé Léocadie Lebrun l e  07-02-1842 
à Kamouraska. Clémence Richer (724) 

* * * * * * * * * * * * *  

LE COIN DE FANCHETTE 

On nous a r acon té ,  avec t o u t  l e  sé r i eux  du monde, qu'un c e r t a i n  monsieur, 
dés i reux  d 'ob ten i r  une copie  de son acte de baptême, ad res sa  une demande 
écrite au  cu ré  de l a  paroisse de F iopo l i s .  I l  f u t  un peu déçu lorsque  
l e  cu ré  l u i  répond q u ' i l  ne t rouve pas l 'acte  en ques t ion ,  p u i s  décida,  
i p s o  facto, de se rendre  s u r  l es  l i e u x  pour être en mesure d 'expl iquer  
sa demande, advenant une e r r e u r  quelconque. 
Une deuxième revue du registre, e t  encore r i e n .  Four tan t ,  on l u i  a v a i t  
t ou jou r s  affirmé q u ' i l  a v a i t  été b a p t i s é  à Fiopol is . .  . 
L e  c u r é  se montrant des p l u s  coopérateur  l u i  suggère q u ' i l  a u r a i t  peut- 
?tre été  b a p t i s é  2i une pa ro i s se  vo i s ine ,  ou encore que l e  baptême n ' a i t  
été e n r e g i s t r é  que dans l e  s e u l  registre du greffe. 
s ib i l i t és ,  mais tou jou r s  r i e n .  
n o t r e  bon monsieur y pense... mais ou i ,  l e  p a r r a i n  v i t  encore,  e t  alors 
l u i  s a u r a i t  nous r a s s u r e r .  
l u i  raconte  sa mésaventure. 
P r i s  d e  p i t i é ,  ou de remords, l e  p a r r a i n  décide e n f i n  de l u i  d i r e  l a  
v é r i t é .  'Vois-tu, d i t - i l ,  l e  jour de ton  baptême, il faisai t  te l lement  
mauvais, les chemins é t a i e n t  impra t icables ,  on c r a i g n a i t  que t u  ne meurs 
de f r o i d  avant  d ' a r r i v e r  à l 'église. On a donc décidé d'arrêter chez un 
v o i s i n  pour se réchauf fe r ,  p u i s  l à  on a décidé de  rebrousser  chemin ap rès  
a v o i r  convenu de n'en r i e n  dévoi le r .  C'est pour ça que t u  ne t rouves  pas 

Gérard Thivierge ton  acte de baptême." 

On v é r i f i e  ces pos- 
Après quelques minutes de r é f l e x i o n s ,  

Il décide donc de r encon t re r  l e  p a r r a i n  e t  

* * * * * * * * * * * * * *  

L'ENTRAIDE EN RETARD 

Des c i r cons t ances  incon t rô l ab le s  nous o n t  empêché de vous faire parve- 
n i r  à l a  f i n  de mai, comme prévu, ce numéro de l 'En t r a ide .  Nous déplo- 
rons  ce délai  e t  nous nous en excusons. 
Vous pouvez être a s s u r é s  de r ecevo i r  l e  prochain numéro à l a  f i n  du 
mois d'août. 

La rédac t ion  
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ANECDOTES 

Anecdotes sur les p ionn ie r s  des territoires da Bourg-Marie,de l ' E s t  e t  
de  Guire. 

Ils ne f u r e n t  pas  seulement des  dé f r i cheur s  et  des  a g r i c u l t e u r s ,  les 
travaux de cours  d 'eau, de chemins, e t  de p o n t s ' q u ' i l s  exécutèren t  pour 
faire é c l o r e  les moissons où la  terre ne poussa i t  que des joncs  comme 
dans les Marais des  Etangs,  des a r b u s t r e s  d 'Atocats  e t  des  f r u i t s  sau- 
vages comme s u r  les terres des concessions St-Michel e t  Ste-Caroline,  
a t t e s t e n t  l e u r s  a p t i t u d e s  d ' i ngén ieu r s ,  comme a u s s i  l es  nombreux ponts  
q u ' i l s  é r i g è r e n t  s u r  tous  l e u r s  cours  d 'eau,  e t  encore l a  cons t ruc t ion  
de l e u r s  h a b i t a t i o n s ,  t o u t e s  c o n s t r u i t e s  d'après l e u r s  p lans  e t  dev i s ,  
en coopérat ion e t  aide mutuel. 
Deux p e t i t e s  anecdotes  s u r  d e s  faits ,  dont  quelques-uns de  ces i n t r é p i -  
des  e t  ingénieux colons f u r e n t  les  au teu r s  nous d i r o n t  de q u e l  tempéra- 
ment i ls  é t a i e n t  trempés. Voici l e  réc i t  d'un f a i t  que me r a c o n t a i t  un 
vieux c i toyen  de Saint-Aimé, il y a quelques années. 

GABRIEL D A N I S  

"Gabriel  Danis, un de mes oncles  maternels  me d i s a i t  que le vieux Fran- 
çois  Lambert, colon au deuxième rang Ste-Caroline v e r s  1818, é ta i t  un 
j o u r  à faire une c l ô t u r e  pour en tou re r  un morceau d 'aba t i s  pouq/y pàftre 
sa vache; é t a n t  occupé & son t r a v a i l ,  vo i l&.que ,  t o u t  à coup, se  pré- 
s e n t e  & l u i  une ourse  d 'une humeur be l l i queuse  de bête fé roce ,  e t  s a n s  
crier gare, l u i  met les p a t t e s  s u r  les épaules e t  les  den t s  dans l e  v i -  
sage. Le pauvre Gabriel se voyant condamné, ne perd pas son sang f r o i d  
n i  son courage, b ien  que sans armes, car sa hache é ta i t  t r o p  l o i n  de 
l u i  pour pouvoir la  saii-(iP, il é ta i t  d ' a i l l e u r s  d'une force d ' a t h l è t e  
peu ondina i re ,  il se défendi t  donc avec ses poings comme il pu t ,  assom- 
mant l a  bête a coups redoublés, il n ' a v a i t  pas les griffes e t  les d e n t s  
de son ennemie q u i  l a b o u r a i t  son corps  de gifles sa ignan te s ,  il t i n t  
bon cependant,  pendant longtemps, j u squ '8  ce qu 'enf in ,  son chien vienne 
& son secours .  L a  bête se s e n t a n t  & l a  merci des  f u r e u r s  du ch ien ,  f u t  
obligée de lâcher sa p r o i e  pour se garer de  ses morsures, c 'es t  a l o r s  
que le  g l a d i a t e u r  pu t  e m p o i a e r  l a  bêke par  l e  cou et  l a  t e n i r  s i  b ien ,  
q u ' i l  l ' é t o u f f a  dans ses serres c r i s p é e s ,  j u squ ' à  l a  venue de sa femme, 
avec un f u s i l  de chasse ,  qu i  l u i  s e r v i t  l a  bal le  mor te l le .  Le pauvre 
Gabriel é t a i t  vaingueur mais son corps déch i r é  en lambeaux. 
Sa p o i t r i n e  ouver te  laissait v o i r  les  pu l sa t ions  de  son coeur e t  son 
sang répandu l e  laissait  à demi-mort. 
Les jappes  du chien e t  l a  dé tona t ion  du f u s i l  é v e i l l è r e n t  l ' a t t e n t i o n  
du colon v o i s i n  qu i  v i n t  à son secours ,  e t  l e  t r a n s p o r t a  à son l o g i s  
avec l ' a ide  de sa femme, pour l u i  faire les pansements voulus pour as- 
s u r e r  sa guérison.  
A cet te  époque, t ous  l es  colons e t  l e u r s  femmes é t a i e n t  médecins & l a  
façon des sauvages, l es  femmessur tout  conna i s sa i en t  l ' e f f e t  s a l u t a i r e  
des  herbes de l a  f l o r e  canadienne e t  s a v a i e n t  s ' e n  s e r v i r  dans l e u r s  
maladies. Dans l e  cas du brave Gabriel, on ne pouvai t  r e c o u r i r  au mé- 
dec in ,  il n 'y  en a v a i t  pas  dans les environs,  il a u r a i t  f a l l u  r e c o u r i r  
au  médecin de l a  Baie-du-Febvre. Sa femme l e  soigna donc elle-même, & 
force de pansements d é s i n f e c t a n t s  e t  émol l ien ts ,  e t  de t i s a n e s  récon- 
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f o r t a n t e s ,  il r e v i n t  à l a  s a n t é ,  grâce à sa robus te  c o n s t i t u t i o n ,  à sa 
v i e  sobre  e t  aus t è re .  I l  décéda à l 'âge de 88 ans, en 1849. Sa femme 
Claire Brou i l l a rd  en 1845. 

UN FAIT D'ENDURANCE PEU BANAL. 

MICHEL J O ï A L  

On sai t  que l ' ouve r tu re  des  cours  d 'eau dans les Etangs f u t  d i f f i c i l e  
e t  pénib le ,  e t  p lus i eu r s  légendes de loups-garous e t  de f e u - f o l l e t s  se 
propagèrent autrefois dans Saint-David, ayant  l e u r s  o r i g i n e s  dans l e  
grand marais de Guire. Mais l ' h i s t o i r e  su ivan te  est v é r i t a b l e .  Michel 
Joyal, fils du père  Antoine, s u j e t  de l ' anecdote  précédente ,  é t a i t  un 
j o u r  à c reuse r  un fossé s u r  l a  terre des Etangs du père ,  l e  s o l e i l  brû- 
l a i t ,  il faisait  très chaud, e t  l es  sueurs  aveugla ien t  l e  jeune homme, 
ce qui  l 'occas ionna  3 se donner un coup de ferrée, s i  bien appl iqué 
sur un p ied ,  q u ' i l  coupa son soulier e t  deux or te i l s  presque complète- 
ment. Le  jeune Michel c r u t  v o i r  un f eu - fo l l e t ,  mais sans  se déconcer- 
ter ,  il cessa son t r a v a i l ,  at tela son cheval e t  s ' en  r e v i n t  à l a  maison, 
d i s t a n t e  d'une l i e u e  de l ' a c c i d e n t .  Arr ivé 3 l a  maison, il d é t e l l e  son 
cheval e t  v i n t  s ' a s s e o i r  s u r  l e  perron de l a  maison en demandant un cou- 
t eau  à sa mère. Celle-ci in t e r loquée  d 'une t e l l e  demande, l u i  d i t ;  mais 
pourquoi donc faire l e  couteau qu i  l u i  é t a i t  présenté? Et ' t ranqui le -  
ment il ô te  son s o u l i e r ,  e t  se coupe ses deux o r t e i l s ,  enveloppe l e  bout 
de  son pied e t  cont inue à vaquer 2 l 'ouvrage comme si r i e n  n ' é t a i t .  
Vers 1873, un acc iden t  p l u s  sé r i eux  l u i  a r r i v a  qui  f i t  v o i r  davantage 
l 'endurance de cet  homme de l ' a n c i e n  temps. 
11 é t a i t  à b a t t r e  du b l é  dans sa grange avec un moulin à cy l ind re ,  quand 
à un moment donné, sa femme qui  t r i a i t  des  poignées de b lé  pour amasser 
de  l a  p a i l l e  à chapeau, l u i  passa  une poignée pour l a  faire égrener  par  
l e  moulin, se penchant a l o r s  pour a t t e i n d r e  le  Cylindre de l a  machine, 
l a  poignée de  b l é  engouffra  dans l a  machine e t  son b r a s  avec. Le con- 
duc teu r  du moulin arrêta vivement l a  machine, p u i s  l e  père  Michel, s ans  
aucune p l a i n t e ,  avec t o u t  son sang f r o i d  a i d a  à s o r t i r  son b r a s  ou plu- 
t ô t  les l ibèches  de c h a i r  enroulées  au tour  du cy l ind re ,  p u i s  saisissant 
le t o u t  de son a u t r e  main, s 'en v i n t  à l a  maison. 
Les docteurs  Commeault de Saint-David e t  Mignault d'Yamaska, appelés ,  
l u i  coupèrent l e  b r a s  5 environ cinq pouces de l ' é p a u l e  sans  anes thés i -  
ques d'aucune s o r t e ,  l e  p a t i e n t  couché s u r  l a  t a b l e  de l a  c u i s i n e ,  les 
regardant  opérer  sans  s o u r c i l l e r ,  n i  se p la indre .  L'ouvrage terminé, 
il se l eva ,  a l la  b o i r e  a u  seau ,  pu i s  s ' é t e n d i t  s u r  son lit sans  s'émou- 
v o i r ,  s o u r i a n t  même de son malheur. 
C e t  homme, devenu manchot, pu t  faire quand même tous  les ouvrages de sa 
ferme, durant  l e  reste de sa v ie .  
I l  décéda à Saint-David en 1903 & l 'âge de 79 ans e t  sa femme en 1922, 
à l 'âge de 96 ans e t  demi. 

Anecdotes t irées des  Mémoires du Docteur J.A. Joya l ,  médecin é t a b l i  à 
Saint-David en 1894. 
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ESSAI DE METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE EN GENEALOGIE 

PREMIER ENTRETIEN: 

Il n'est peut-être aucune science au monde qui suscite un intérêt aussi 
captivant que la recherche de sa généalogie. L'expérience le démontre 
tous les jours. En effet, dix années passées à guider les chercheurs 
dans une bibliothèque où les volumes sont destinés et conçus pour des 
fins généalogiques m'ont €ait découvrir beaucoup de trucs qui facilite- 
ront le travail et diminueront la perte de temps dans la course vers 
son ancêtre. 
Ne pensons pas d'abord à vouloir mettre dans un même moule les person- 
nes qui se présenteront à la bibliothèque. 
seulement connaître l'endroit en France d'où leur ancêtre est venu. 
D'autres voudront absolument connaître dès le début de leur aventure 
les dates du baptême, et de la sépulture en même temps que celui du 
mariage de tous ses frères et soeurs, et tous les autres membres de la 
famille. Processus très lent et asséchant. Si vous pouvez convaincre 
votre client qu'il vaut mieux avant cela monter directement à l'ancêtre 
pour en connaître sa provenance, où il s'est installé au pays, à quel 
titre il émigra, soit à titre de soldat, engagé, etc... quelle terre 
il occupa et à quel endroit, enfin il est au courant déjà d'une partie 
de la petite histoire de sa famille. 
J'aimerais dès le départ exprimer un point de vue personnel dans l'ap- 
proche de la recherche avec le débutant. Inutile d'expliquer théori- 
quement tout ce qui comporte la recherche de ses lignées ancestrales. 
Il serait mal vu si celui qui enseigne la conduite automobile, débu- 
tait en essayant de faire comprendre à son élève tout ce qui se rap- 
porte aux fonctions mécaniques de son automobile. Il vaut mieux l'as- 
seoir au volant et l'initier au maniement des leviers & actionner pour 
effectuer quelques manoeuvres lui permettant dlabord de tenir la route 
sans devenir un danger pour ses semblables. Expliquer un tas de Cho- 
ses au débutant ne servirait qu'à embrouiller les problèmes. Engager 
son élève à mettre tout de suite sur papier tout ce qu'il sait sur ses 
parents du caté paternel et maternel et même sur ses grands-parents, 
c'est alors susciter déjà un grand nombre de questions qui permettent 
d'avancer naturellement. 
mière demie-heure et s'inscriront dans l'esprit de l'individu parce 
que ce dernier les aura pressenties et assimilées sans effort. 
Sur vingt sujets vous en rencontrerez cinq qui aussitôt leurs ancêtres 
identifiés se lanceront 3 fond de train à scruter les monographies de 
paroisses, les rapports de l'Archiviste de la P.Q., les recensements, 
les livres de références aux documents notariés, les Cahiers des "DIX8', 
La Revue d'Histoire de l'Amérique Française, les revues et périodiques 
des sociétés de généalogie etc, etc... Vous aurez déniché ceux qui 
pourront écrire quelque chose de solide sur leur ancêtre et dont 1'His- 

Les uns auront en tête de 

Beaucoup de réponses surgiront après la pre- 

, toire avec un grand "H" fera partie de toute recherche g6néalogique. 

CONTRAINTES: 

Prénoms: dn point me vient à l'esprit et qui s'adresse particulière- 
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ment aux débutants ;  c'est qu'en généra l ,  i ls  ne peuvent accepter l a  
moindre v a r i a t i o n  ou l e  moindre changement dans les prénoms des i nd iv i -  . 

'ils connaissent  e t  q u i  s o n t  l e u r s  contemporains, les ayant  connus 
t vécus au tour  d'eux. 

mariages en vue d'une compilation pour en faire des  r é p e r t o i r e s  est 
concluante  en cet te  matière. 
était  qu'en généra l ,  l e  nouveau-né é ta i t  a f f u b l é  de deux ou t r o i s  noms; 
l e  p a r r a i n  ou la marraine a v a i t  un c e r t a i n  p r i v i l è g e  de t r ansme t t r e  son 
nom au nouveau baptisé. Cependant au r e t o u r  a la maison bien souvent 
l e  nouveau-né é ta i t  a f f u b l é  d'un nom qu i  n ' é t a i t  même pas i n s c r i t  à 
l 'acte. Caprice du hasard,  etc... On se marie, on a recours  Èi l ' a c t e  
de baptême e t  on s'aperçoit que l ' o n  a vécu t r e n t e  ans de sa v i e  s u r  un 
nom d'emprunt. Pour ces cas, ceux q u i  o n t  l ' h a b i t u d e  d e . r e c o u r i r  aux 
recensements, en comparant s ' i l  y a c o n t i n u i t é ,  e t  se con ten te r  du nom 
des pa ren t s  communs, e t  nég l ige r  une v a r i a n t e  dans les noms. 

L'expérience acquise  dans l e  relevé des 

Dans l e  cas des  baptêmes, l a  t r a d i t i o n  

AUTRE CONTRAINTE: 

'tSurnomsll. Il y a un moyen d ' é l imine r  ou de s i m p l i f i e r  les recherches 
dans les cas de noms composés comme par  exemple: 
Benoî t ,  Audet/Lapointe, Lafrance/Finel ,  Dierce/Beaulieu,  Huot/St-Laurent 
e t  Laurent,  Maurice/Jean, Meneuf/Châteauneuf, Wignot/Labrie, Molleur/ 
Lallement, Pe t i t /S t -F ie r r e ,  Roy/Portelance, Roby/Sanschagrin, e tc ,  etc... 
L a  première chose qu'un nouveau venu nous a r r i v e ,  sa ques t ion  es t  inva- 
riablement celle-ci,: A quoi cela t i e n t - i l  ce changement ou ce double 
ribm. 
simplemt3nt en t reprendre  une recherche p a r t i c u l i è r e  pour chaque cas. 
L'Histoire leur  en l i v r e r a  souvent l a  réponse. Dans cette recherche,  
il f a u t  s ' il  y a l i e u ,  s ' i l  s 'agit  d'un mariage, il f a u t  chercher  par 
l e  nom de  l a  p a r t i e  qu i  ne possède pas un nom e t  un surnom. Un moyen 
de s i m p l i f i e r .  

Hudon/Beaulieu, Abel/ 

Comme l a  réponse ne peut  être généra le  pour tous ,  il vaut  t o u t  

.......a suivre . . . . .  r. Lambert 

Le Baiser des Ancêtres 

Cette heure calme, &a, d vogue ma pensée, 
Au souffle du z6phyr tout doucement pousde, 
De ragettes de feu, soudain ett traversée. 
Lu vagua, se haussant, martèlent le vieux mur 
Du port où les voiliers r&vent LOUI le ciel pur; 
Le8 humer d'or du sou s'a8wdpisaent, lades 

En mon cawr orageux, la t&e ut lancée. 
De b d h  erpOir  LU de pUlde8. 

Des voiles blanches SC berçaient dans mon uprit 
Et leurs piles flottai&, plu8 f& qu'un roUrb, 

Les vagues w cherchaient avec de petits ab. 
Je riais à la via et sentais que chaque heure 
Battait d'un &me oacw ému dans ma demeure 
En penchant v a r  chacun son daagc fleuri... 
Maintenant, m u  pensers tiraillent mon esprit : 
Mer ancêtres, en moi ne se sont pas compris! 
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Alors que les giAciers au blanc front impavide 
Enserraient notre turc en leurs grands bras livides, 
Nos ancEtres peinaient sur un sol ince~qin 
Et collaient au wl gras qui ployait mus leur ma-; 
Leur souffle réchauffait les humides eapaces; 
Ils tendaient vers le ciel des ébauches de mains. 

Et nous sent- rampa dans la fond de wtie ûas 
Ces ancêtres grossiers. informes ct u n s  flaa~ne, 
Agrippés au r h l  d'un 0acu1 qui ne sait rien 
Que le présmt battant dans leurs lourdes artères. 
c'est pourquoi nous marchons gauchement sur \a tcne, 
Prisonniers, chaque jour. des gestes quotidiens. 

Alors que les glaciers au blanc front impavide 
Enserraient le destin en leurs grands bras livides, 
Des oiseaux lIKmStNCUX montaient vers le soleil 
Et leur ombre pesait B la tene endonnie. 
C'est pourquoi l'homme dve en ses nuits d'insomnie 
De gravir l'mfini par des chemins v m i b .  

L'homme. las, tout au long de sa chétive vie, 
Le m u r  gonflé d'amour, appelle l'éternel, 
Mais ws louids pieds de plomb le rivent au réel. 
Et l'homme cherche en vain la divine harmonie. 

-. 

I 

Notre esprit porte en lui tant de morts survivants 
Que nous pensons avec leur silence rEvant, 
Glissant, eau souterraine, en notre Erne secrète, 
Car no8 anc8tres sont en nous-m8mes chez eux. 
Ils allument la lampe ou font les jours brumeux 
Et fixent l'avenir de leurs doigts de squelette. 

Certains ont tant aimé la vie en leur fauteuil 
Que les grands jours brûlants battaient en vain leur seuil, 
Et, comme une coquille au granit accrochée. 
Ils peinaient et mouraient dans le coin bien tracé 
Que le Sort assignait à leurs humbles pen-8. 
Mais d'autres ont vécu de folles chevauché-, 

Bousculant l'horizon et trouant le plafond 
Qui limitait lem joun, leurs forces, leur mairon. 

D'aucuns, de tant d'amour ont fleuri le vélin 
Que je respire en moi cet arome lointain 
Et que de ces pleurs d'or mon mur en- s'abreuve. 

1 Les uns suivaient un songe au fil fluant d'un fleuve; 
l 

T d  moo 6me bout ou j'aipire au rqm, 
Je me sens tour à tour don Quichotte et sandio: 
En mon cerveau, j'entads d a  cliquetir d'6pées 
Se d a n t  dans l a  nuit aux molles mClopCer. 

Nos mcêtres, en nous soufflent aux quatre vents, 

En nous monhant chacun les chemins différents 
Os leurs h e m  se sont jadis acheminées: 
Aussi les pas humains sont souvent hésitants 

Ils guident notre destinée 

Et les routes semblent minées. 

Mille aieux à la fois me montrent mon chemin, 
Mais ce sont mille sentes 

Que montrent avec foi ieurs invisibles &ns, 
Fortes et caressantes. 

Dans les sons broussailleux du luth de la for&, 
On entend chaque carde - Ame m8me de l'arbre - et le @me est fait 
Des rythmes qui s'accordent. 

Mes chers aïeux, dans le champ clos, 
Dans le champ clos de nos cerveaux 
CCSSCZ vos luttes insensées: 

Dominant le passé que votre &me embaumait, 
Coûtez l'automne roux et I'iwesse de mai, 
Oubliez jurqu'au nom du quereller p h .  

Je vous appellerai wuvent. - Souvent on est triste, ployant 
Sous la croix qu'on p o ~ e  en aon Etre. - 

Vous tous qui fûtes bons, vous serez mes amis 
- Une âme qui se tend rayonne l'infini - 
Et noII8 ferwis chantu 1- heures qui vont naître. 

Aïeux de tour les tempr et dk tws kt pays 
Qui savez &voquer les a n c h e s  choses. 
Dans mon cœur. d a u ~  à WS. soyez tous réunis 
Et, réemciliés, venez saigner la roses 
Au jardin de mon CQUI où vous aerez bénisi 

Marcel Chabot 
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